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PUBLICITÉ

«Dès que vous êtes à la retraite, vous ne 
valez plus rien. Moi, à 68 ans, je ne me 
sens pas vieux du tout!» Marc Bayard, de 
Bougy-Villars, est l’un des seniors ro-
mands qui proposent leurs services sur 
www.rentarenter.ch, qui vient d’ouvrir sa 
version francophone. Le slogan – «Louez 
une veille peau» – est volontairement pro-

vocateur. Mais la philosophie du site, lui-
même créé par un senior qui trouvait le 
temps long, c’est de donner la possibilité 
à des actifs en mal de temps libre d’avoir 
recours à des seniors en manque d’occu-
pation.

«Jusqu’à maintenant, j’ai surtout été 
appelée pour accompagner des person-

nes âgées, pour les aider à faire les cour-
ses ou alors le repassage, même si je 
n’aime pas vraiment ça!» sourit la Fri-
bourgeoise Elsbeth Schaedeli, de Sugiez. 
Peter Voegtli, de Clarens, se met «plutôt 
au service de petites associations qui ont 
souvent peu de moyens pour s’occuper 
de tout le côté administratif».

«Cela leur rapporte quelque argent, 
mais surtout des échanges sociaux. Ils 
sont ravis et nos autres utilisateurs aussi. 
Nous avons d’excellents retours. On nous 
répète que les retraités ont une forme de 
respect qui se perd et ils ne sont ni pres-
sés ni stressés», assure Reto Dürrenber-
ger, cofondateur du site.

Louer un retraité vaudois 
sur internet, c’est possible
Un site alémanique permet aux seniors de proposer leurs services contre rémunération
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Vingt ans après 
s’être dévêtue 

pour Playboy, 
Elle Macpherson 

remet ça 
à la une du 
Harper’s Bazaar

PAUL MOUNCE/CORBIS

Page 35

Société, pages 28 et 29

Interview Le fondateur du site 
explique la démarche

Témoignages Trois seniors 
romands racontent l’expérience

Egypte
Après les heurts, 
l’appel au calme
Au lendemain de la destitution de Moha-
med Morsi, le nouveau président par inté-
rim, Adly Mansour, a promis la tenue 
d’élections anticipées. Toutefois, de nom-
breuses arrestations ont eu lieu dans les 
rangs des Frères musulmans. Pages 10-11

Police
L’opération «Strada» 
démarre en douceur

Lancée lundi dans le canton de Vaud, 
l’opération «Strada» contre la délinquance 
affiche déjà une quinzaine d’interpella-
tions. Très attendue, l’accélération des 
procédures judiciaires est cependant se-
mée d’embûches. Page 19

Votre avis

CHANTAL DERVEY

LEONARD 
COHEN, 
TRÈS CLASSE 
À MONTREUX
Page 29

BÉATRICE 
MÉTRAUX 
VA CONTRER 
«SAUVER LAVAUX» 
Vaud, page 21

LES ESTIVALES
DANS LES RUES 
DE SION, CAPITALE 
ANTIQUE ET SOLAIRE
Page 36

Athletissima Beaucoup d’émotion hier soir à la Pontaise

La surprise de la soirée, hier au meeting de Lausanne, est venue de l’Ukrainien Bohdan Bondarenko, qui a signé 

la meilleure performance depuis dix-neuf ans en saut en hauteur (2,41 m). DENIS BALIBOUSE/REUTERS Lire en pages 2 et 3
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Critique
Springsteen n’a pas 
mégoté, mercredi 
à Genève. La Praille 
a reçu ses trois heures 
de show. Musclé

En sortant de scène, mercredi à 
22 h 30, Bruce Springsteen remer-
cie ses musiciens un à un, dos à la 
foule et aux caméras. Le détail vaut 
cent métaphores. Après avoir se-
coué le Stade de Genève comme 
une boîte d’allumettes dans sa 
paume, le «Boss» conserve assez 
d’humilité pour partager sa réus-
site avec son E Street Band, du bat-
teur au dernier choriste. Qu’im-
porte que 27 500 paires d’yeux 

l’aient suivi, lui, durant un mara-
thon de trois heures et 26 chan-
sons. L’histoire du gladiateur rock 
s’est écrite au pluriel.

Elle s’est étoffée d’un chapitre 
avec le premier concert romand de 
celui qui démarra sa carrière en 
1969 dans les clubs du New Jersey. 
De ces tripots, Springsteen a con-
servé le sens de l’effort, quand le 
public se cueillait avec les dents. 
Evidemment, la force de frappe gos-
pel de Shackled And Down, monu-
mentale intro avec ses 16 musiciens, 
aide à empocher le stade (rempli 
aux trois quarts, une déception). 
Improvisant toujours son réper-
toire au gré de pancartes tendues 
par le public, il présente un bel équi-
libre entre ses anciennes ruades 

Pas de doute possible: c’est Bruce le Boss

rock (Badlands, Born In The USA, 
Dancing In The Dark) et ses appétan-
ces folk (Youngstown, laissé à la folie 
du guitariste Nils Lofgren), gospel et 
irish (American Land en final).

Maîtrisant tous les folklores, al-
ternant bombardements et plages 
délicates (The Promise seul au 
piano), le musicien américain défi-
nitif boude le compromis. Avec le 
risque, parfois, d’en faire un peu 
trop, dans ses beuglantes comme 
dans ses innombrables élans en-
vers les premiers rangs, qui le sai-
sissent comme une relique sacrée: 
le brave gars proche de son public 
prend de paradoxales poses mes-
sianiques. Bruce n’est plus seule-
ment le boss, il est le dieu du rock. 
François Barras

Repéré pour vous

De jolis extincteurs
Rien n’échappe au design, pas 
même les extincteurs. Les voici 
revisités avec une allure vintage 
ou flanqués d’un magnifique bou-
ledogue. Dûment homologué au 
niveau européen, l’outil (139 fr. à 
208 fr. selon les modèles) est ga-
ranti vingt ans et rechargeable. 
Précisons qu’i l 
s’agit d’extinc-
teurs de petite 
contenance (1 li-
tre). Parfaits à 
côté de la chemi-
née ou près du 
barbecue, leur 
achat ne dispense 
pas de posséder 

un modèle classique de 6 litres, 
obligatoire dans le canton de 
Vaud pour tout bâtiment cons-
truit ou transformé après 2005. 
Ceux-là doivent impérativement 
être homologués par l’Associa-
tion des établissements canto-
naux d’assurance incendie. Et 

d’une couleur faci-
lement identifiable. 
Caroline Rieder

Fire Design, 

à Lausanne au Bon 

Génie et chez 

Uniquement Vôtre, 

av. de Sévelin 54.

www.fire-design.fr

Service

Des retraités à louer
au propre et au figuré
Le site www.rentarentner.ch débarque en Suisse romande. Son but? Proposer 
des retraités à la location pour diverses prestations, du jardinage à l’informatique

Thérèse Courvoisier

C’
est l’histoire d’un tout 
jeune retraité zuri-
chois, Peter Hilte-
brand, qui décide 
d’aider son épouse 
dans les tâches ména-

gères, maintenant qu’il doit rester à la 
maison. Après avoir mélangé linge blanc 
et linge de couleur et avoir aspiré l’al-
liance de sa femme, celle-ci lui ordonne 
d’aller jouer ailleurs. Alors l’ancien mon-
teur électricien débarque dans la société 
de pub où travaillent sa fille Sarah et l’ami 
de celle-ci, Reto Dürrenberger…

C’est ce mercredi après-midi de 2009 
qu’est né rentarentner: une plate-forme 
web qui présente des retraités et les servi-
ces qu’ils sont prêts à rendre (et dont le 
règlement est décidé entre le retraité et le 
client). Un site précurseur et bien moins 
institutionnel que ce qui est ensuite ap-
paru sur le marché (comme www.acti-
vas.ch, par exemple). Cofondateur et chef 
marketing du site, Reto Dürrenberger 
nous raconte cette aventure et s’explique 
sur le ton provocateur d’un site où les re-
traités sont qualifiés de «alte Sack» (vieux 
sac) en suisse allemand et de… «vieille 
peau» dans la version francophone.

Rentarentner a choisi une approche 
un peu provocante qui ne fait pas 
sourire tout le monde. N’est-on pas 

censé respecter nos aînés?
Mieux que les respecter, nous les aimons 
et leur rendons service! Nous les quali-
fions de vieux sacs et de vieilles boîtes de 
manière tout à fait affectueuse. En fait, si 
nous voulions que notre démarche fonc-
tionne, il fallait être créatifs. En représen-
tant le retraité par un sac de jute que l’on 
se passe et en s’adressant à eux de ma-
nière aussi directe, on prouve qu’ils sont 
restés très jeunes et tolérants.

Reste que votre ton choque.
Nous voulions faire en sorte que ce site 
soit celui de Peter Hiltebrand: il s’affiche 
en vieille peau sympathique et appelle ses 
contemporains à en faire autant. Nous ne 
voulions pas être une organisation 
comme Pro Senectute ou une grosse in-
frastructure sponsorisée par une mar-

que, par exemple. Mais, en effet, il y a des 
gens qui n’apprécient pas notre ton. Fin 
2010, nous avons participé au concours 
Swiss Marketing et c’est justement cela 
qui a fait que nous n’avons remporté 
qu’un prix spécial au lieu du premier 
prix. Cela dit, nous assumons totalement.

Comment recrutez-vous vos 
membres?
Nous nous sommes fait connaître en 
2010, essentiellement grâce aux médias 
alémaniques. Peter Hiltebrand est en 
quelque sorte notre ministre des Affaires 
étrangères et il a passé beaucoup de 
temps à répondre aux interviews. Nous 

avions aussi essayé des tous-ménages 
dans les boîtes à lettres, mais cela n’a rien 
donné. Aujourd’hui, nous comptons plus 
de 1600 membres. Je dois dire que, com-
paré à 2010, en 2013 les retraités maîtri-
sent beaucoup mieux internet.

Quels sont les services qui ont 
le plus de succès?
Cela dépend de la saison. Là, c’est le jardi-
nage qui bat son plein et on va bientôt 
passer au «house-sitting», quand les va-
canciers auront besoin de quelqu’un 
pour arroser les plantes ou nourrir le 
chat. D’autres activités comme les sorties, 
les parties de jass, les courses ou encore le 
baby-sitting marchent bien tout au long 
de l’année.

Et, désormais, vous proposez même 
d’adopter un papy ou une mamie?

Exact! Aujourd’hui, les gens ont des en-
fants de plus en plus tard et les retraités 
attendent longtemps avant d’avoir des 
petits-enfants. Ou alors ceux-ci n’ont plus 
de grands-parents. Nous avons donc des 

membres qui sont loués pour jouer ce 
rôle lors des fêtes de famille, par exemple.

Que recherchent les retraités en 

s’inscrivant chez vous? Qu’ont-ils à 
gagner?
Cela leur rapporte quelque argent, mais 
surtout des échanges sociaux. Ils sont ra-
vis et nos autres utilisateurs aussi. Nous 
avons d’excellents retours. On nous ré-
pète que les retraités ont une forme de 
respect qui se perd et ils ne sont ni pres-
sés ni stressés…

Et certains sont… libres?

Nous regorgeons d’anecdotes amusantes 
ou touchantes. Comme cette dame qui 
vient de louer un retraité pour l’accompa-
gner en Egypte, mais je crois surtout 
qu’elle aimerait l’épouser sur-le-champ! Il 
y a aussi une dame âgée qui a loué des 
services de jardinage et avant chaque vi-
site elle passe se faire belle chez le coif-
feur…

www.rentarentner.ch

«Les retraités ont une 
forme de respect qui se 
perd et ils ne sont ni 
pressés ni stressés»
Reto Dürrenberger, cofondateur et 

chef marketing de www.rentarentner.ch

Trois des Romands extraits du fichier

«Cette dérision m’amuse»

Marc Bayard, 
Bougy-Villars (VD)
«Cela fait au moins 

deux ans que je me 

suis inscrit sur le site. 

Je suis 

germanophone, alors 

j’en avais entendu 

parler avant son 

arrivée en Suisse 

romande. Le ton utilisé peut choquer, on 

nous traite de «vieux schnocks», mais cette 

dérision m’amuse. Dès que vous êtes à la 

retraite, vous ne valez plus rien. Moi, à 

68 ans, je ne me sens pas vieux du tout!»

Sur rentarentner.ch, Marc Bayard propose 

des services de traduction. «J’ai traduit 

énormément de choses différentes tout au 

long de ma carrière, parfois des documents 

très complexes. Là, surtout pendant l’hiver, 

j’aimerais continuer. J’ai eu deux mandats 

grâce au site, mais j’en aimerais 

évidemment beaucoup plus!»

«Une réelle satisfaction»

Elsbeth Schaedeli, 
Sugiez (FR)
A 61 ans, Elsbeth 

Schaedeli n’a pas 

encore atteint l'âge de 

la retraite. «Nous 

sommes nombreux 

sur le site à ne pas 

avoir encore 64 ou 

65 ans. Mais nous 

travaillons à temps partiel ou alors pas du 

tout et nous cherchons à rester actifs. Cela 

fait une année que je me suis inscrite, après 

qu’une amie m’a parlé de rentarentner. Je 

pensais que mon activité de couturière 

aurait du succès, mais jusqu’à maintenant 

j’ai surtout été appelée pour accompagner 

des personnes âgées, les aider à faire les 

courses ou alors le repassage, même si je 

n’aime pas vraiment ça! (Rires.) Non 

seulement j’aime bien être très occupée, 

mais, en plus de quelques sous, cela 

m’apporte une réelle satisfaction.»

«Une belle palette d’offres»

Peter Voegtli, 
Clarens (VD)
«Je suis convaincu 

que les besoins en 

Suisse alémanique et 

en Suisse romande 

sont identiques. Le 

site marche très bien 

outre-Sarine avec une 

belle palette d’offres. 

Moi, je ne m’occupe pas de l’entretien des 

jardins ou de faire les courses, je me mets 

plutôt au service de petites associations 

qui ont souvent peu de moyens pour 

m’occuper de tout le côté administratif.» 

A 70 ans, Peter Voegtli sait que son 

expérience est un atout. «Un client très 

timide m’a demandé de l’accompagner à la 

banque pour un prêt. Il l’a obtenu et il est 

convaincu que c’est grâce à moi. Nous 

sommes allés boire une bonne bouteille et 

je ne lui ai pas facturé mes services. Il faut 

dire que j’adapte mes tarifs à chaque cas.»

Bruce Springsteen mercredi 
soir, dans un Stade de Genève 
aux trois quarts plein.
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Culture Société
Gastro Ciné Conso

Sortir Les gens

De jolis extincteurs
un modèle classique de 6 litres, 
obligatoire dans le canton de 
Vaud pour tout bâtiment cons-
truit ou transformé après 2005. 
Ceux-là doivent impérativement 
être homologués par l’Associa-
tion des établissements canto-
naux d’assurance incendie. Et 

d’une couleur faci-
lement identifiable. 
Caroline Rieder

Fire Design, 

à Lausanne au Bon 

Génie et chez 

Uniquement Vôtre, 

av. de Sévelin 54.

www.fire-design.fr

Montreux Jazz
Hier soir, le Canadien 
a fait résonner sa voix 
de basse au Stravinski

Hier en préambule au concert de Leo-
nard Cohen, Mathieu Jaton a fait sa pre-
mière apparition sur la scène de l’Audi-
torium Stravinski. Très sobre, le nou-
veau directeur du Montreux Jazz Festival 
a avant tout salué l’homme à qui il doit 
tout. «L’esprit de Claude vibre dans ses 
murs.» Il ne pouvait y avoir de meilleur 
choix que le chanteur canadien pour 
ouvrir la 47e édition de la manifestation, 
la première sans son fondateur, Claude 
Nobs.

Couvert d’un chapeau noir, comme 
presque tous ses musiciens, Leonard Co-
hen n’a pas son pareil pour porter le 
deuil avec élégance, et même une cer-
taine sensualité, comme un danseur tra-
versant les bûchers de la passion sans 
frémir. La première fleur de son bou-
quet, Dance Me To the End Of Love, évo-
que des chavirements crépusculaires, 
des éclats brûlants. Le «violon en feu» de 
sa chanson est à ses côtés. Le héros folk 
a choisi de caresser, de chalouper, de 
donner du rythme et des couleurs à son 
univers de poète de l’existence.

Son groupe le seconde à merveille en 
allumant, aux cordes, des teintes gita-
nes, flamencos, arabo-andalouses, pen-
dant que ses choristes font entrevoir le 
paradis. «Ce soir, nous allons donner 
tout ce que l’on a», promet – en français 
– le chanteur de 78 ans.

Satiné et balancé, The Future ouvre 
des gouffres de violence prophétique où 
crack, sexe et meurtre se disputent sua-
vement le devant de la scène. Même Bird 
On The Wire, si dépouillé à la base, gagne 
en chaleur sur des accents blues.

Les yeux perdus dans l’ombre de son 
couvre-chef, Leonard Cohen a quelque 
chose d’un parrain métaphysique. Dans 
les mots portés par sa voix qui descend 
dans les tréfonds de la raucité, il y a la 
perte. Et il y a la rédemption. De son 
dernier album, Old Ideas, il joue aussi 
bien Darkness (Obscurité) que Come 
Healing (Viens guérir). Mais c’est quand 
il chante Lover Lover Lover qu’il est le 
plus applaudi, au moment de clore la 
première partie du premier de ses deux 
concerts montreusiens, puisqu’il y joue 
encore ce soir.
Boris Senff

Montreux Jazz Festival, ce soir.

Auditorium Stravinski (20 h): Leonard 

Cohen

Montreux Jazz Club (20 h): ACT Night 

avec Michael Wollny, Iiro Rantala et Leszek 

Mozder

Montreux Jazz Lab (20 h 30): 

Black Rebel Motorcycle Club 

et Dinosaur Jr.

Rens.: 021 966 45 50

www.montreuxjazz.com

Un Leonard Cohen classe ouvre 
le premier Montreux sans Nobs

Leonard Cohen, 78 ans, retrouvera ce soir le public du Jazz. VALENTIN FLAURAUD

Modernes
Sarah Hiltebrand, son père, Peter, et 

son compagnon, Reto Dürrenberger, 

ont choisi la communication 

provocatrice: les retraités sont 

affectueusement qualifiés de 

«vieux sac» ou de «vieille peau». DR

U Critique «Accroche-toi à ma musique, 
et mes chansons te libéreront.» La 
première phrase de Climb Up On My 
Music, Rodriguez l’a chantée aussi pour 
lui-même, hier soir, dans un Lab bondé. 
La nouvelle salle de 2000 places du 
Montreux Jazz était inaugurée de la plus 
belle façon, accueillant le phénomène 
folk de Detroit, héros du documentaire 
oscarisé Sugar Man, papy revenu de 
quarante années d’anonymat, achevant 
une tournée de 80 concerts que lui a 
imposé l’engouement populaire. Le mois 
passé, Paris fut un naufrage. Amsterdam, 
il y a trois jours, un récital au petit trot 
(24 heures d’hier). A Montreux, 
Rodriguez avait tout à prouver.

Accroché à sa musique, donc, mais 
aussi à sa guitare et à l’attention 
admirable de quatre jeunes musiciens, 
Sixto, 71 ans, n’a pas laissé passer sa 
chance d’atteindre un festival au renom 

déjà international à ses débuts, en 1970. 
Cette unique date suisse, il l’a affrontée 
d’une voix franche, peu perturbée par sa 
rythmique de guitare parfois acrobati-
que, que l’ingénieur du son a eu la 
bonne idée de camoufler dans le mix. 
Crucify Your Mind et The Establishment 
Blues s’en tirent joliment. Derrière ses 
lunettes et sous son chapeau noir, 
l’ancien ouvrier du bâtiment crache ses 
paroles comme il clouerait une planche. 
Les quelques dérapages vocaux ne le 
rebutent pas: il tente une première 
reprise, Fever, de Ray Charles, impecca-
ble. I Wonder s’impose ensuite comme le 
premier hit du set, que le public 
accueille avec chaleur. Sixto remercie, 
raconte un gag sur Mickey, cherche le 
micro de ses yeux presque aveugles. 
Sugar Man n’a pas encore été joué au 
moment où il dit «I love you» à Montreux. 
François Barras

Rodriguez survit au Lab

Repérage
Lucienne Peiry a retrouvé 
la trace de Gustav Mesmer, 
un artiste qui n’a cessé 
de rêver de voler

«Je devrais l’exposer en juin de 
l’an prochain.» Lucienne Peiry, 
directrice de la recherche et des 
relations internationales de la Col-
lection de l’art brut, est encore 
une fois revenue d’un voyage 
avec une découverte qu’elle brûle 
de partager avant l’heure. 
L’œuvre de Gustav Mesmer (1903-
1994) fait partie de celles qui fasci-
nent irrésistiblement puisqu’elle 
rejoint un mythe millénaire: celui 
d’Icare.

Après six ans chez les bénédic-
tins, le jeune homme se destine à 
une carrière de charpentier, mais 
un esclandre avec le prêtre de son 
village d’Altshausen en fait un dis-
sident répudié par sa commu-
nauté. Interné dans un hôpital 
psychiatrique, il n’en sortira que 
pour replonger dans une maison 
de retraite. Pendant sa longue vie, 
Gustav Mesmer ne songera qu’à 
s’évader par la voie des airs.

S’il se rêve des ailes d’ange, il se 
rabattra le plus souvent sur des en-
gins qu’il confectionne à l’aide de 
bicyclettes affublées de parapluies, 
de sacs de tourbe. «Il recourt à une 
variété d’expressions impression-
nante», s’enthousiasme Lucienne 
Peiry. Des chaussures à ressorts 

font partie de sa panoplie, mais sa 
production de dessins, techniques 
et artistiques, vaut également le 
détour. Et l’homme écrit: «Au-
jourd’hui le cercle de l’histoire voit 
des Zeplin (sic) et de gros avions 
voyageurs, mais tout de même il ne 
faudrait oublier le problème des 
ailes et des petits vols.»

Ses évasions réelles le rame-
naient immanquablement dans 
son institution, mais son rêve ana-
chronique et hautement symboli-
que lui aura permis d’échapper à 
un enfermement constant. Déjà 
montré dans sa région et une fois 
à Berlin, il s’envole à Lausanne.
Boris Senff

www.artbrut.ch

L’Icare allemand de l’art brut devrait atterrir à Lausanne

Gustav Mesmer (1903-1994) contemplant le lointain avec,
sur les épaules, des ailes symboliques. FRANCO ZEHNDER/LDD

Le Greco crève le plafond
Enchères Saint Dominique en prière, 

du Greco, a établi un nouveau record 

aux enchères, chez Sotheby, à Londres, 

où la peinture a été adjugée pour 

9,1545 millions de livres (13,22 millions 

de francs). La vente a attiré un nombre 

jamais vu de collectionneurs d’Asie et 

du Moyen-Orient. AFP/JE

Atelier condamné
Paris Le Tribunal de grande instance 

a ordonné l’expulsion de l’association 

qui entretient depuis douze ans le 

Grenier des Grands-Augustins à Paris, 

ancien atelier de 200 m2 de Picasso, 

condamnant de fait ce lieu mythique 

(il y avait peint Guernica) à fermer ses 

portes. L’association dénonce «de la 

spéculation immobilière éhontée sur 

un lieu chargé d’histoire». AFP/JE

En 2 mots…
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